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« Voilà la donnée : chacun parle tout seul. Mais l’on est néanmoins bien forcé d’inventer une exception.  
L’autisme à deux, est-ce ce qu’il s’agit précisément de démentir s’il y a la psychanalyse…? »  

Jacques-Alain Miller, L’orientation lacanienne, 7 mars 2007  

D ès 1967, Lacan prédisait qu’« aussi 

loin que s’étendra notre univers (…) et toujours 

de façon plus pressante » nous allions avoir  

affaire, de plus en plus, à la ségrégation1. Il an-

nonçait un monde dans lequel la 

science, et non plus la politique 

ou les idéologies, allait se mettre 

en tête de remanier les groupes 

sociaux. 

Le discours de la science vise l’universel. 

Il est sans frontières. Il méconnaît l’inconscient. 

« La science est une idéologie de la suppression 

du sujet », rappelle Lacan2. Avec le triomphe de 

la science, conformément à la logique lacanienne, 

ce qui est ainsi rejeté, refusé – ici, la singularité, 

la différence, la division subjective – fait retour 

dans le réel sous la forme de la 

ségrégation la plus radicale. 

 C’est ainsi qu’il faut com-

prendre la passion contemporaine 

pour l’évaluation, le chiffre, les bilans, les tests 

– mais aussi, en matière de santé mentale, pour 

les protocoles autoritaires de soin. Chiffres, bilans 

et tests sont autant de modalités de nomination, 
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qui « remanient les groupes sociaux » et réins-

taurent de la différence là où le « pour tous » 

règne. La ségrégation se présente donc comme 

une réaction cherchant à faire exister l’excep-

tion par rapport à une norme universelle3. De ce 

point de vue, le « nommer à » ne diffère pas 

d’autres modalités de nomination, il n’est ni 

plus vrai ni plus faux, toujours un peu bêta  

comme tout signifiant-maître, et vaut surtout 

pour sa fonction séparatrice. 

Cependant, le style a changé. A l’ordre 

ancien se substitue « quelque chose de bien  

autre » : une pente autoritaire que Lacan qualifie 

d’« impérialisme »4. Le style de l’expertise, 

c’est un maître moderne qui gère les popula-

tions en instrumentalisant le savoir de la science 

pour le mettre au service de l’ordre public. Dans 

cette logique, n’est autorisé à sortir du lot que le 

sujet désigné par la prétendue « neutralité » de 

la science - c’est-à-dire en pratique désigné par 

l’expert, avec pour horizon ce réel, « trop réel », 

d’une ségrégation pouvant aller jusqu’à l’horreur5. 

Si l’on prend l’exemple du traitement de 

l’autisme, l’enfant autiste inclus dans un proto-

cole de prise en charge autoritaire se voit sorti, 

en apparence, de la masse de « tous les enfants ». 

Mais c’est pour aussitôt être ramené à la série. 

Agrégé à la foule des enfants qui suivent le  

même protocole, il n’est plus qu’un x semblable 

aux autres x, appartenant à un ensemble, dont 

les effectifs peuvent grandir à l’infini, comme 

c’est le cas dans une production industrielle. 

Sorti en apparence de la masse de « tous les  

enfants », il entre aussitôt dans le « camp » des 

« autistes ». 

Cette pression de l’univoque explique les 

attaques contre la psychanalyse, qui se présente 

comme impossible à résorber dans l’universel 

et, surtout, fait une place à ce qui de la jouissance 

échappe à toute collectivisation. A cette logique 

massifiante, la psychanalyse oppose le caractère 

conventionnel de toute nomination reçue de 

l’Autre et cherche plutôt à désincarcérer le sujet 

de ces assignations. 

L’enjeu de ces Journées, au-delà de la 

question de l’autisme, sera de savoir comment 

continuer d’assurer la présence de la psychana-

lyse dans un monde qui se bouche les oreilles, 

promeut un discours qui écarte la division du 

sujet, tient l’inconscient à distance et jouit de ce 

rejet. Notre expérience clinique de l’autisme 

sera un appui précieux et l’occasion de préciser 

comment la psychanalyse peut s’adresser à un 

Autre qui ne cède rien de sa jouissance et cher-

che à imposer la langue désaffectivée de l’ex-

pertise pour gérer les êtres comme des choses. 

 

 
 

 
1 Jacques Lacan, « Allocution sur les psychoses de l’en-

fant », Autres écrits, Paris, Seuil, 2001, p. 362. 
2 Jacques Lacan, « Radiophonie », Autres écrits, op. cit., 

p. 437. 
3 Jacques Lacan, « Proposition du 9 octobre 1967 sur le 

psychanalyste de l’Ecole », Autres écrits, op. cit., pp. 256-

257. 
4 Jacques Lacan, « Allocution sur les psychoses de l’en-

fant », op. cit., p. 362. 
5 Jacques Lacan, « Proposition du 9 octobre 1967 sur le 

psychanalyste de l’Ecole », op. cit., pp. 256-257. 
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D errière le voile estival de ce mois 

d’août caniculaire, les Journées de l’Ecole ont 

continué à se préparer activement. Agnès Aflalo 

termine l'élaboration du programme après avoir 

œuvré tout l'été pour que chaque texte présenté 

aux Journées, relu par un « mentor », soit rendu 

à temps. Elle a pu compter sur l'aide précieuse 

de Lilia Mahjoub et de Christiane Alberti,  

Catherine Lazarus-Matet, François Ansermet, 

Guy Briole, Philippe La Sagna, Pierre Naveau, 

Daniel Roy et Yves-Claude Stavy. 

Le Blog des 42e Journées, mis au point 

par Bertrand Lahutte, est à la disposition de qui-

conque est à la recherche d’une information sur 

les Journées et leur préparation ; vous y trouve-

rez sans peine tout ce que vous voulez savoir (y 

compris les infos pratiques), et encore davantage, 

ainsi que tous les numéros du Point du Jour 

édités depuis mai dernier. 

Depuis cette date, grâce au travail de tous 

ceux qui ont envoyé des contributions, le Point 

du Jour a déjà permis de prendre la mesure de 

l’enjeu de ces Journées.  

En effet, « Autisme et psychanalyse » 

doit être entendu comme un enjeu politique 

pour le discours analytique. C’est ce qu’indique 

clairement le sous-titre de ces Journées : Politique 

de la psychanalyse. C’est dire que ces Journées 

intéressent chacun de ceux qui sont concernés 

par la psychanalyse et sa rencontre avec ce qui 

fait symptôme aujourd’hui. 

Ces Journées, en effet, se sont imposées 

comme une nécessité politique et éthique ; s’y 

inscrire est un acte, un engagement au regard de 

la cause du parlêtre, de son rapport si singulier 

au langage et de ses réponses au réel. 

Le Point du Jour réapparait pour monter 

à son zénith, les 6 et 7 octobre prochains. Il ne le 

fera qu’avec vos contributions qu’il attend dès 

maintenant – témoignages, analyses, points de 

vue, notes bibliographiques et critiques… – qui 

guideront les lecteurs vers les Journées ainsi que 

tous ceux qui observent et attendent, qui veulent 

savoir ce que l’Ecole de la Cause freudienne pen-

se de l’« autisme natif du sujet » (Lacan) – bien 

au-delà des fabrications cliniques. 

Monique Amirault 

Les Journées de l’École, c’est maintenant ! 

 

Vos contributions (2000 signes espaces inclus) doivent être adressées conjointement à : 

Monique Amirault (rédactrice en chef), monique.amirault@wanadoo.fr et 

Armelle Gaydon (comité de rédaction), Armelle.Gaydon@wanadoo.fr 

mailto:monique.amirault@wanadoo.fr
mailto:armelle.gaydon@wanadoo.fr
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ORGANISATION DES JOURNÉES DES 6 ET 7 OCTOBRE 2012 

Directrice des Journées : Agnès Aflalo 
Conseiller scientifique : Jacques-Alain Miller 

Comité scientifique : Christiane Alberti, Catherine Lazarus-Matet, François Ansermet,  

Guy Briole, Philippe La Sagna, Pierre Naveau, Daniel Roy et Yves-Claude Stavy  

Responsable des mentors : Lilia Mahjoub 

COMITÉ d’ORGANISATION du Palais des Congrès 

Responsable : Charles-Henri Crochet 

Conseiller pour le Directoire : Philippe Benichou 

Le comité d’organisation est composé de Deborah Gutermann-Jacquet, Michèle Simon, 

Adela Bande-Alcantud, Angèle Terrier, Liliana Salazar-Redon, Bertrand Lahutte 

et Xavier Gommichon. 

Sous la responsabilité de Alexandre Stevens, il est composé de Judith Miller, Maryse Roy, 

Jean-Pierre Rouillon, Bruno de Halleux, Daniel Pasqualin, François Sauvagnat,  

Antonio Di Ciaccia, Miquel Bassols, Elisabeth Leclerc-Razavet, Armelle Gaydon,  

Jean-Claude Maleval, Christine De Georges, Kristell Jeannot, Georges Haberberg,  

Jean-Robert Rabanel et Hervé Castanet. 

COMITÉ BIBLIOGRAPHIE 

Rédactrice en chef : Monique Amirault 

Comité de rédaction : Armelle Gaydon 

Maquette : Jérémie Retière 

Édition : Chantal Bonneau, Valentine Dechambre, Luc Garcia, Chantal Guibert,  

Véronique Herlant, Anne-Claire Humeau, Gwénaëlle Le Pechoux,  

Anne-Marie Le Mercier, Liliane Mayault, Marie-Josée Raybaud, Michèle Rivoire,  

Thérèse Petitpierre et Marie-Christine Segalen.  

Le POINT du JOUR 
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Sous la responsabilité de Deborah Gutermann-Jacquet, il est composé de Benoît Delarue, 

Serena Guttadauro, Daphné Leimann, Edwige Shaki, François Bony, Pierre Ebtinger, 

Françoise Labridy, Catherine Lacaze-Paule, Marie Laurent, Dominique Pasco,  

Claire Piette, Laura Petrosino, Jean-Robert Rabanel, Patrick Roux,  

Pascale Simonet et Bertrand Lahutte. 

SERVICE de PRESSE 

SERVICE de PRESSE 

COMMISSION DIFFUSION (réseaux sociaux) 

Responsable : Deborah Gutermann-Jacquet,  

avec Cécile Favreau et Mariana Alba de Luna. 

Responsable : Bertrand Lahutte,  

avec Caroline Leduc, Giorgia Tiscini et Vanessa Wroblewski. 

COMMISSION BLOG ET IMPRIMERIE 

Responsable : Xavier Gommichon, avec Dalila Arpin. 

COMMISSION FESTIVITÉ 

Responsable : Michèle Simon,  

avec Sissy Rapti, Christine Maugin et Agnès Viguie Camus. 

COMMISSION LIBRAIRIE 



BULLETIN D’INSCRIPTION 
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